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Jean ROBIC vainqueur du Tour de France 1947 nous dit: 


VIOLENTS ENGAGEMENTS DEPUIS LES ALPES 


AUX PORTES DE BATAVIA 


En Indonésie, l'Angleterre 
offre sa médiation 


j'avais confiance 


Depuis les 
Pyrénées 


SUMATRA = 


SAUT E 


j'étais certain 


de la victoire 


E minuscule Jean Robic, le plus léger des vaine 
L queurs de tous les Tours de France passés, petit 
Breton volontaire et entêté, vient d'apporter à 

sa jeune femme un beau cadeau de noces, le Tour de 
France, entouré de beaux prix et de nombreux contrats 


de courses sur piste. Un million en certitudes et en 


La Ligue arabe! 


menace de 
déclencher une| 
action générale 


des Musulmans 


BATAVIA, 21 juillet. | 
(dépêche Paris-presse) 


possibilités immédiates. 
Et ce matin, avant de partir pour 


La C.G.T. entend 


s'opposer à 
générale 


ours, en visite à « Paris-presse », 
Robie nous disait 

Personne ou presque ne croyait 
en moi au départ, mais moi je savais 
ue je pouvais bien faire en monta- 

les Alpes je me sen- 

aigre mes minutes 
ne perdre confiance, 
sequis la certitude que je 4ermine- 
rais plus frais que les auires. Je me 
ançais dans le col de Peyresourde, connaissance à ses coéquipiers et 
après Luchon, gonflé à bloe et, for- fout à son directeur sportif Pierre Ci 
Sant l'allure, je réussisais à lâcher pee, qui fut un guide compéient 
pour la première fois le corince Bram- précieux, 


La dernière 


is plus qu'à pous 
êtir le maillot 


Et Jean Robic nous dit aussi sa re 


une hausse 
des prix 


ies Pyrénées que j'ai trouvé mon coup 
de pédale. 

> Dès lors, j'eus le moral 

» Contre la montre, je portais un se- 
cond coup à mon adversaire direct 
Brambilla. Je ne croyais pas, dans 

te spécialité, prendre un aussi gros 


EPUIS hier minuit, 
D les troupes hollan- 
daises en Indoné 


sie ont entrepris, dans l'ile | 
de Java, ce que le gouver- | 
neur Van Mook a qualifié| 
de « vaste opération de po- | 
lice » mais ce qui apparaît | 


Tout en reconnaissant qu'ils subiront quelque 


incidence à la suite de la remise en ordre | 


E bureau confédérol de la C.G.T. s'est réuni ce metin prendi 
L evsnolsone de l'étet dos. traver da le commisien éssnomique | 


des salaires E 


Robic rentre chez 


ce à mon rival italien 
Brieuc-Caen ce ne fut pas possible. 


l répondit. 
ur uih était Dor-Hort, que mo! 
Je n'insistais pas. 

» Mals après Rouen j'ai vu l'occasion 
se présenter devant moi dans la côte 


do de. 


lui, salué por ses admirateurs. 


étape a tout 
bouleversé 


por Gaston BÉNAG 


Ce n'est pas in valeur d'un è$ 


de plus en plus comme une | 
offensive violente destinée| 
à mettre fin au gouverne-| 
ment républicain indoné- 
sien présidé par M. Soe- 
karno. 

Hollandais. qui ont bombardé | 
an et de Solo. foni| 
montre du plus grand optimisme et| 
déclarent que la reprise du contròle | 
de l'ile ne prendra pas plus de trois| 


ou quatre jours. Disposant de 100.000 | 
hommes parfaitement entraînés et do. 


tés du matériel militaire le plus 
moderne, ils pensent pouvoir venir | 
facilement à bout de une armée indo- | 

nne, beaucoup uls nombreuse | 


mai équipée et peu disciplinée | 
Mais les Hollandais ne sous-estiment | 
pas, malgré tout le danger que pour- | 
ait représenter, même après la fin 
des hostilités. une action de haycèle 

ment menée par de jeunes fanatiques 

ur le moment, la lutte se poursuit | 
avec une âpreté particulière au sud 
de Semarang et dans la région de| 
Pati. La ville de Bandoeng est actuel- | 
lement sous le feu de l'artllllerie ei| 
des mortiers néerlandais, tandis que| 
les _aérodromes républicains de Java| 
et Sumatra ont été bombardés. | 


(Suite en page 3.) | 


de le C.G.T. et du patronet. 


Il a protesté eontre les 


campagnes 
à faire croire que les discus- | 
pourraient 


par les prix peut et doit être main- | 
tenu 


Le plan comptable | 
e 


Le bursu _confédéral a appro 
les propositions qui lui ont été 
par son centre d'itides économiques 
l'application du plan com] 

roposé par la commission 
normalisation des comptabilités. 
Cette pplication est demandée le 
plus rapidement possible dans toutes | 
les entreprises et industries na- 
S'onalisées, dans toutes les en-| 
treprises incluses dans les six| 
lecteurs de base du plan de moder- | 
nisation (4 d'équipement, dans toutes | 
les entreprises ayant passé des mar- | 
chés de fournitures ou des travaux | 
avec l'Etat ou les collectivités locales. | 
dans toutes les en ayant re- | 
cours au crédit des organismes pu- | 
blies ou_semi-publ 

Le bureau de la 


G.T. sera reçu | 
vendredi, à 10 heures du matin, par 
le président du Conseil. 


Deux témoignages accablants 


chargent 


VERGES 


d'une grande épreuve, re 
surtout d'un Tour de Fr. 
contraire. l'équilibre 


deux coureurs qui fait le su 
* à 


RAMADIER: 
“La Russie doit reprendre 
sa place en Europe... ” 


M RAMADIER, voyageant en avion, était hier à Perpignan. Le prétexte de ce 
e 


ce qui se produisit dane 
cette émouvante fin de Tour de 
France qui ressembla si peu aux 
anciennes étapes si monotones dè 
e à Paris. Et ce botte à 
ces changements de posi 
tions ne purent se produire qu& 
du fait qu'une dizaine d'hommes 
se valaient et qu'aucun d'eux ne 
dominait nettement ses rivaux 


(Suite en poge 4) 


‘“L'EXODUS 47" 
condamné 
à aller à Chypre 
pour y être saisi 
et interné 


voya était l'inauguration d'un buste élevé à la mémoire de M. Bourrat, 

ancien député des Pyrénées-Orientales. Mais ce fut au cours de sa récep- 
tion par la Fédération socialiste, que le président du Conseil prononça un discours, 
entièrement consacré aux questions extérieures, et qui s’adressait beaucoup plus 
loin, Ses premiers mots furent pour rendre hommage au plan Marshall. 


— Aujourd'hui, dit-il, après la plus horrible des guerres, la vieille 
Europe a retrouvé sa liberté, mais elle est sans force et sans richesse 


A: n socialistes, av tude le plan Marshall 
#5 Mals Y Europe réalt S Eédandiaus a Toursi. et| Mine PERON 


> Mais l'Europe est une réalii 
DOIT ARRIVER 


tout g entrainerait fatalement une rupture d'équilibre. 
à Paris cet après-midi 


» La a refusé. l'invitation 
pie à refus de siéger à Paris 
LISBONNE. 21 juillet. — Mme Eva 
Peron a quitté Lisbonne à 12 h. 40 


» Nous n'acceptons pas ce retus 
nements français. pour Paris 


parce que la Russie est européenne, 
parce qu'elle ne peut pes ne pas être 

soient, à l'heure actuel On attend la « présidente » à Orly 
mains soclalisies qui veulent prendre | à 17 heures 30. 


‘« EXODUS 47 », qui avoit à 
bord 4.500 émigrants juifs 


re et si nous arrivons à faire revenir 
les dissidents sur leur refus. » 
Après cette importante déclaration. | 
unanimement applaudie. M. Ramadier 
déclara se féliciter qi 


qui lui est réservée. L'Europe ne peut 
pas consentir à une amputation. 
+ La Franee, messagère tradition- 


européenne. Aumi` entendons- nous 

tout faire pour la ramener à la place 
'eurs responsabilités. Bien que ia visite de Mme Peron 
Le président du conseil assista en-| ne 


pas considérée comme offi- D'après les lois 


“Je lai vu tirer!” dit| 


M™ Paillet amie de l'accusé] 
(De notre envoyé spécial MAITREPIERRE.) | 


| 
LYON, 21 juillet. | 
| PA défilé des témoins continue aujourd'hui ou procès Vergès- | 


Bourdogeau. Deux des huit témoins qui ont vu simultanément | 
tirer Vergès et tomber de Villeneuve sont sujets è coutien parce | 
qu'ils embellissent ce qu'ils ont à raconter et sont les seuls à accuser le | 


nelle de la paix et de la liberté. fera 
tout pour que les Etats-Unis et l'U. R. 
5. 5. ne se nt pas l'un contre 
Tautre. ~ 


« Nous assistons 


fecture, puis à une séance extraordi- | 
naire du Conseil municipal de Per- | 
pignan et à une réunion des maires | 
du département. 


cielle, elle est invitée par M. et Mme 
Vincent Auriol à déjeuner demain à 
Rambouillet. 


Une réception est organisée en son 
honneur aujourd'hui à l'hôtel Ritz. 


à des guerres indirectes » | 


» Déjà, dans différents points de 
notre continent, nous assistons à 
des kuerres indirectes. Si nous lais- | 


BATTUE MONSTRE 


Sandstrom, 


à quai de l'« Exodus » : 
tation à Chypre ! ». Voici, à gaus 
che, le juge surveillant le navire 


= Dépors 


commissaire Duront 
de Santé. 

Samedi, c'était le noir Tibère: au- 
jourd'hui c'est la non moins brune 
Mile Volcan. 

Tout gentil qu'est sen nom et véhé- 

l'accusation 


negiigera son témoignage. 
Le commissaire Durant hause les 
épaules et déclare en riant 


du docteur 


La petite bonne femme proteste, In- 
dignée. 

Šime Abelard accuse elle aust 
Bourdageau qui l'avait, quelques 
jours avant. menacée du mème pis- 
tolet 


Deux graves 2 


chinois » deux 'aépositions des LS 


L'accusation portée par cette der- 
nière est particulièrement lourde. 
Mme Paillet, femme d'un officier co- 
lonial. avait pour Vergès une vive 
sympathie : à Paris, où il était élève 


voir passé au meurtrier le pistolet du service | 
| 


de Louis-le-Grand plus tard, à 
arive, elle l'avait reçu atec son | 
comme son fìs. 

L javais remarqué avee étonne- | 
ment. dit-elle, Paul Vergès à la tête 
de ces femmes. Je ne le quittais pas 
des yeux. Quand le coup de feu a eia- | 
qué, quand de Villeneuve s'est écrou- | 
lé. j'ai vu le jeune homme, revolver | 

le poignet gauche appuyé | 


pu le Tepene. | 


« L'incident est clos » 


Le récit de M. Salaün coïncide, en 
tous points, avec celui de Mme Pail- 
let. Il ajoute. toutefois, que. s'étänt 
précipité au secours de Villeneuve, le 
commissaire Gélis lui intima : « Cir-| 
euiez ! L'incident est elos » 

- La police, conclut-il, paraissait | 
être avec les manifestants. | 

Quant 
moins sont unanimes 
fait feu, il s'est du moins 
endavre, gourdin haut. pour assom-| 
mer, en vain, celui dont il avait pro- | 
mis la mort. | 


sions ces rivalités s'envenimer, 
nous, la vieille Europe: qui serions 


dans les monts du Velay 


être réintégrée dans l'Europe. L'Eu- 
rope est un fait de la nature et il 


DEUX DETENUS 
DE FRESNES 


my a pas de lol humaine qui puisse ` z . Era Immédiatement au Palais d'Ymin- | voulaient « faire le 
Ben Eome Ies sacre 2 où un état-major policier franco- “à | aie on le 
, 


le. était entouré du juge d'instruc- 


Cotte umis discrète aux dan-| 
tion, M. Bruyas, de l'état-major de 


gers de la guéri 
ment applaudie. Après quoi. 
madier parla du problème allemand :| 

pas. déclare-t-il 


la police judiciaire de Clermont: 

rând, représenté par les ci 

res Millhiote et Vermes, et de 

gendarmerie locale représentée | 
lleuienant Arfueres et l'adjudant: | 

chef Paul Folbignon. 

J'ai assisté à la deuxième partie 
de ce conseil de guerre qui s'est poun 
suivi dans un cadre moins austère. 
au enfé de l'Europe devant des vi 
res bien remplis 


ignementa que, nous ap- 
M. Huber, 


arrête à temps 


Deux détenus de la prison de Frese 
nes, qui partageaiers l'une des cellue 
les de la première divigion — celle rés. 
serrée suz prisoniers politiques ="vaû 
le s'évader au cours mn 
T était 23 h. 49 lorsa ae run 
agone, chargé de surveiller | Pre) 
le la prison, fut alerté coup 
de téléphone pee 
11 apprenait que deux détenus, qaf 
avaient scié en partie les barreaux de 
leur cellule, nt été surpris- me 


suisse recherche le meurtrier 
de Tavaretti et sa maitresse 


(De nos envoyés spéciaux D.-F. GRANIER, à Yssingeaux, 
et Fernand LOMAZZI, à Bâle.) 


communauté européenne. 
avons le devoir de ne pas oublier les 
tragiques leçons d'hier. 


21 juillet. 

A petite sous-préfecture d'Ysingeoux n'avait sans doute jomais 
connu pareil déploiement de forces policières internationales. Qua- 
tre hauts mogistrets suisses, leurs inspecteurs et leurs secrétaires, 

les autorités de police française et le Parquet ont, soudainement, trans- 


Jeune Amérique: « Las | 
victimes doivent passer avant le: | 


moment où iis tentaient d'ouvrir le 
porte de cette dernière. 


Interrogés, 


arett a été assassiné par 


les deux hommes déch 


CRE RER r formé le ville d'ordinaire si calme en P.C. de la chasse à l'homme, qui Hostettier dans la nuit de vendredi à | rèrent qu'une automobile devait 
firmée, elle reste à passer dans les menage emi leon Sae f se développe, aujourd'hui, du Puy ou Rhône et de Fimioy on Mises ES nm à 3 bee rás, prendre, 
tats L me oit recevoir | | ee soir on demain matin l'assassin Se 4 res du, matin. » 3 
aus ie seit SE mrene seront entre lears | puraruse vote sde sur ia police juridique de Bile et Vogel pae, me pristni tn veme  | te tut ausit donnée, La 
L' “peut nous ap- x place principale de la ville, MR. Juge d'instruction du, canton de B rareo + uate, res-radio qui petrouliièrent vain 
. procureur Un conseil de guerre s'était tenu p rent vi 


d'Etat et chef de la toute cette nuit, 


(Suite on pogo -3.) | 


PAR 
AVION 


AIR FRANCE 


SABENALIGNES AÉRIENNES BELGES 


AIR FRANCE - SABENAGNES AÉRIENNES BELGES 


RENSEIGNEMENTS = RESERVATION 


AIR FRANCE 


NO CHAMPS-ILYSÉES - BAL. 50-29 
2 RUE SCRISE - PARIS - OPE 41-00 
AT TOUTES AGENCES DE VOYAGES 


ANKARA, CONSTRUIT, DORT 


et. arrose à jet continu 


avait dit Ataturk Veronika est revenue. 


“ Ici, je veux une ville ” 
et par sa volonté, est née, sur une vieille 
terre craquelée par la soif, une capitale dont 
les habitants sont intoxiqués par la politique 


NKARA, ce n’est pas une capitale, mais un interminable et unique boulevard, et des 
maisons carrées qui montent à l'assaut d’une colline. Sur ce boulevard, fendu en son 
milieu par une allée d'arbres jeunes, les plus belles automobiles du monde, nées 

in U. S. A., battent du piston et hurlent à la mort, tout klaxon dehors. 

Autour des villas, des jardiniers, couleur chocolat, luttent contre la 

de la ville, faire fleurir les lilas, ou plus simplement faire naître un jet d'herbe, équivaut ! 
à une victoire sur la sécheresse. 


La ville vit de ce genre de vie- ses, dort et arrose à jets cortinus. Ce sa servitude occidentale. I] veut lui 

montrer, des caves au grenier, les bå- 
timents modernes d'Ankara : son uni- 
versité, son hôpital, ses banques, ses 
ministéres tout ce béton armé qui n'a 
Das encore trouvé d'âmes dans ce pays| 


Je les donnerais, ces cubes ingrats, 
pour un seul minaret d'Agora. Partout! 
des ouvriers entassent des pierres, cé- 
foncent la terre et broient du ciment. 
Jei, su boulevard Ataturk, c'est pour 
avant octobre, 'un théâtre 
moderne qui contiendra huit à neuf 
cents places, Là, le nouveau Par 
ment qui coûtera deux cents millions| 
de livres, soit plus de huit milliards 
francs dresse son sque: 
lette de pierre en attendant que 
< backehich » désignent l'usine qui i 
tallera les radiateurs et les venti 
teurs, Bur une colline, à trois kilomè- 
tres du centre, le mausolée d'Ataturk 
sort peu À peu de ses projets pour s'im- 
planter dans la réalité. Íl coûtera une 
fortune et dépassera en grandeur le 
Kremlin ou la Maison- 
Cing officiers, 
heures sur vingt-quatre, au garde à 
vous, veilleront au repos du maître. 
. À quelques mètres 
-Haydar-Pacha, des 
usines de munitions et d'aviation en- 
vabissent le désert. 
Partout où la truelle joue, la poll- 
le ou la guerre affleure, 
"S'I constru! 


. Au sommet 


les occupations 
La politique est sa passion. Elle in- 
toxique tout le monde citadin. Les 


binatsons Les 
le plan Marshall tourbillonnent dans 
et suscitent des cauche- 


soldats auxquels létat- 
jor ne confie pas de fusils manient 
d'arrosoir et, quotidiennement, 
liers et des citron- 
asiatiaue craquait de 
e asiatique craquait de 
Ataturk, le fondateur de la Tur- 


à gender, a dit: « Jel Je veux 


à 


h 


R" 
i 


ft 
ê 


yë 


internationale 

France brille derrière ses faça- 
marbre 

mariée. La Suime abrite sa neutra- 


une rosraje fameuse 
murs vert olive. Le Iraniens 


as 
sait 


f 


i 


à ses premières 
amours : 

en matière 
de coiffure. 
tout au moins 


C'est une longue mèche blonde, tom- 
bant mollement le long de sa ji 

avait, à ses débuts, donné un ea: 
tère si séduisant sı 
nika Lake, Celle-ci y æ 


n 


] 
j 
l 


F 


t creusent des 
d'où sortira la plus somp- 
ambassade de Turquie. 

it les Russes dans cette 
tique et cette course 
? A deux cents kiiomètres 


ï 


| 


3 
Fii 


de la ligne Anka 


Hi 
i 


| 


le Ture dort, aussi. 
Non seulement pour se reposer de ses 
eftorts, mais pour lutter contre le 
soleil. Tandis qu'il somnole, l'Occident 
pénètre pas, Son influence se 
chiffre en HLP., en calories, en kw, en 

Mais c'est tout, L'arithmétique 
frappe son esprit mais personne n'entre 
dans son me, Au seuil du sommeil, 
11 se déshabille et abandonne l'homme 
européen. Il ploni 
dans sa nuit asiatique. 


Copyright by Paris- 
and Fernand GIG 


(Voir « Paris-presse » des 16, 17 et| 


De notre envoyé special en Turquie 
FERNAND GIGON 


police lui assure sn sécurité. Ses ra, 
secrets la sauvent du hasard. 
appelle cela 


La moitié d'Ankara regarde béate- 
tié. Cette autre « moitié 


les neuf dixièmes du 
en haillons, le visage 


visage de Vero. 


Mais dans « Saigon », le fiim 
vient de tourner avec Âlan Ladd, 
ronika est revenue, 
coiffure, tout au moins, à ses pre- 
mières amours. Et nous retrouverons 
(voir ci-dessus) la mèche blonde de 


alors, lentement, 


« Ma femme est une sorcière 


le turque aussi 


représen: 
ys. Misérables, 
iblique et l'âme 
ils triment sans arrêt pour 
quelques sous. Leurs femmes vendent 
et achètent le menu du jour. Tou- 
Jours le même : une bouillie de mals 
ou de blé et du lait caillé. Les têtes 
moulées dans un foulard noir, le co: 
nageant dans des étoffes rapiécées 
vingt couleurs différentes, parfois en- 
serrées dans un pyjama de harem en 
cretonne lilas, les femmes, certes, ont 
gagné le droit de regarder le soleil 
en face mais non celui d'échapper à 
ia servitude du mâle. Elles vivent ca- 
ehées. précieusement 
par des maris inquiets. Le soir, il vaut 


trolleycbus, fabriqué aux Etats- 
çu pour une petite vil 
relie la place d'Ataturk à 


Milton Reynolds tient 
un pari de 100.000 dollars 


Milton Reynolds, 
atomique, s'apprétait samedi mu 
quitter Paris pour Francfort, d'où il 
artira pour Chicago après une es- 


PLAISANTERIE 
DE CARABIN 
ET NON CRIME 


La jambe de femme retirée de la 
Beine samedi après-midi, au quai 
du Point-du-Jour, 


Fi 
i 
x. 


i 


8 
“ 


Reynolds, relevant 
aussitôt la proposition suivante : Son 
llote Odom réaliserait 
au même moment, un tra- 
jet identique. Si Odom perdait, lul, 
Reynolds verserait 100.000 dollars au 
Dans le cas contraire, e'est 
serait tenu de 
la même somme. Le 


2 


fl 


| 


! 


ER 
i ł 
LE 

fj 


À 


il 


Boulogne, a été 


A 


télégramme, un étrange déi 
patriotes, un inconnu, William 
Uncoke, lui faisait savoir qu'il allait 
tenter le ler août, sur un P-38, 
tour du monde — qui vient d'ilus- 
trer Reynolds — avec cette seule dif- 
férence qu'il cholsirait Chicago 

départ et d'arrivée. 
flattalt d'accomplir ce raid en moins 
de 79 heures. 


i 


aux fins d'examen. Le macabre dé- 
avait été découpé à 
hauteur du mollet, serait, d'après 
juêteurs et le médecin-légiste, 
a d'anatomie. 

ja brigade criminelle 
de la police judiciaire a ouvert une 


emerisonnées William Uncoke qui 
verser à Odom 
par! fut accepté. 

Mais là ne s'arrêtent pes les pro- 
jets de Milton Reynolds : une expédi. 
tion scientifique, financée par lul, va 
entreprendre le tour du monde par 


FE 
è 


i 


| 


H 


témoigner de 


I rien ne se passe, il y arrivera. Si quelque chose se passe, 
ce serait pareil pour n'importe qui. 
— Je vais écrire, et il portera le pli, dit Robert Jordan. |£ 
Je lui expliquerai où il pourra trouver le général. Il doit être à 


l'Estado Mayor de la division. 


— Il ne comprendra pas toutes ces hi: 
dit Anselmo. Moi, ça m’a toujours embrouillé. Il faudrait qu'il Monet". éicié 
ait le nom du général et où il pourra le trouver. a 


— Mais justement, e'est à l'Estado 
Mayor de la Division 

— Mais ce n'est pas un endroit ? 

— Bien sùr que si. mon vieux, #x- 
pique patemment, Robert Jordan 

ais c'est un endroit que le général 
aura choisi. C'est là où il aura son 
quartier général pour la bataille 

— Alors, où est-ce ? Anselmo était 
fatigué et la fatigue le rendait bête. 
Et puis, les mots de brigades, divi- 
sions, corps d'armée, le troublalent 
toujours. D'abord, il y avait eu des 
colonnes, puis il y avait des régi- 
ments, puis il y avait des brigades 
Maintenant, il y avait des brigades 
et aussi des divisions. Il ne compre- 
nait pas. Un endroit, c'était un en- 
droit. 

— Suis-mol bien, mon vieux, lul 
it Robert Jordan. Il savait que s 
m'arrivait pas à se faire comprend: 
d'Anselmo il n'arriverait pas davan- 
tage À expliquer l'affaire à Andrès 
L'Estado Mayor de la Division est un 
endroit que le général aura chois 
pour y établir son organisation de 
commandement. T) commande une di. 
vision, ça fait deux brigades. Je ne 
sais pas où c'est, parce que je n'étais 
pas là-bas quand on l'a choisi. C'est 
probablement dans une cave Où un 
abri, avee des fils télégraphiques qui 
y conduisent: Andrès devra demander 
le général et l'Estado Mayor de la 
Division. Il devra remettre ceci au 
général ou au chef de son Estado 
Mayor ou à un autre dont je lui écri- 
rai le nom. Il y en aura sûrement un 
Là, même si les autres sont sortis pour 
inspecter les préparatifs de l'attaque. 
Tu comorends maintenant ? 

= Oul, 

— Alors amène-mo! Andrés, et, mol, 
l'écris et je timbrerai le pli avec ça 
1 lui montra le petit timbre de ca 
chouc à poignée de bois marqué SLM. 
et le petit tampon d'encre dans sa 
boite de fer, pas plas grande qu'une 
pièce de cinquante centimes et qu'il 

rtait dans sa poche. Ce cachet-là, 
[rar ront. Maintenant, va cher- 
cher Andrés, je lui expliquerai. Il faut 
qu'il se dépêche, mais, avant tout, il 
faut qu'il comprenne. 

— Il comprendra, puisque je com- 
prends. Mais il faut que tu lul ex- 

ques très bien. Moi, j'ai toujours 

hé dans des endroits bien claire, com. 
me une maison. A Navacerrada c'est 
dans le vieil hôtel qu'il y a le poste 
de commandement. A Guadarrama 
C'est dans une maison qui a un jerdin 

— Avec le général, dit Robert Jor- 
dan, ce sera un endroit très près des 
lignes 
des avions. Andrés trouvera facile 
ment, s'il sa'8 quoi demander. Il n'aura 
qu'à montrer ce que J'aurai écrit, Mais, 
ve le chercher, parce qu'il faut que ça 
arrive là-bas très 

Anselmo sortit en se courbant sous 
la couverture pendante. Robert Jor- 
dan commença à écrire dans son car- 
net. 

— Ecoute, Ingiès, dit Pablo, le re- 
gard toujours fixé sur le saladier de 
vin. ° 
— J'écris fit Robert Jordan sans 
lever les yeux. 


— Ecoute, Inglès, Pablo avait l'air 
Ge parier au saladier. II n'y a pas 


PARERNEST À 
HEMINGWAY 


TRADUIT. DE LANGLAIS 
DENISE V-MOPPES 


de quoi se décourager. Même sans 
Sordo, on a piein de gens pour pren- 
dre les postes et faire sauter le pont 

— Bien dit Robert Jordan sans 
cesser d'écrire 

— Plein. dit Pablo. J'ai beaucoup 
admiré ton jugement aujourd'hui. In- 
glès, disait Pablo au saladier. Je 
trouve que tu as beaucoup de « pi- 
cardia ». Tu es plus malin mol 
J'al confiance en 

Attentif à son rapport à Golz — 
essayant de le rédiger en aussi peu 
de mots que possible tout en le ren- 
dant absolument convaincant, essayant 
de présenter la chose de façon à faire 
renoncer À l'attaque, à coup sûr, tout 
en laissant bien entendre que ce 
n'était pas parce qu'il redoutalt le 
danger de sa propre mission mais 
seulement pour mettre Golz au cou 
rant des faits, qu'il lui écrivait ainat 
— Robert Jordan n'écoutait qu'à mol- 


deux copies, 
pe rs il ne nous res- 
iera pas assez de monde 
sion, si on doit faire l'explosion. 
ce que je sais la vraie raison de cette 
attaque ? Peut-être qu'ils veulent 
forcer ces troupes à sort) 
olt. Peut-être qu'ils font ça pour 

attirer les avions qui sont dans le 
nord. Peut-être que c'est pour ça 
Qu'est-ce que J'en sais ? Voilà mon 
rapport pour Golz. Je ne 
sauter le pont avant que 
n'ait commencé. Mes ordres sont 
clairs, et si l'attaque est décomman- 
dée, je ne fais rien sauter. Mais je 
dols garder ici le minimum de mon- 
de indispensable pour exécuter les 
ordres 
— Qu'est-ce que tu disais. deman- 
da-t-1l à Pablo 

— Que j'ai confiance, Inglès. Pa- 
bio parlait toujours au saladier de 
vin 

Homme, je voudrais en dire au- 
tant, pensa Robert Jordan. Il conti- 
nua d'écrire 


CHAPITRE XXX 
Ils se retrouvèrent de nouveau 
dans le sac de couchage. T était tard 
et c'était la dernière nuit. Maria était 
couchée contre et il sentait la 
douceur des longues cuisses contre les 
siennes, 11 sentait ses seins semblables 
à deux petite collines. Ds surgise 
doucement d'une plaine allongée 
delà den col- 
liée qui monte 


y avait la 
vers le cou, le men 
était couché immobile et ne pensait 
à rien. et elle lui caressait la tête 

— Robert, dit Maria très 
ment, et elle 
Je ne voudrais pas te décevoir, mais. 
cela me falt très mal. J'ai peur de 
ne pas t'être bonne à grand-chose 

— Cela fait souvent très mal, dit-il. 
Non, chevreau. Ce n'est rien. On ne 
fera rien qui te fasse mal 

(A mivre). 


(Copyright 1947 by « Opera Mundi ; 
and « Paris-prese ».) 


TRIOMPHE 
DES MATADORS 
MEXICAINS 

à Mont-de-Marsan 


MONT-DE-MARSAN, 
(dépêche « Paris-presse ») 
première corrida de Mont-de-Ma: 
san s'est déroulée, 
Fermin Rivera, 
Velasquez, Manuel El Andaluz, ma- 
tadors vedettes, les deux 
le troisième 
en étaient les héros. 
combattre des 
d'origine camarguaise. 
fut terne. Les deux autres matadors 
eurent, par contre, les honneurs de 
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LA PLUS EMOUVANTE 
HISTOIRE D'AMOUR 
. téméraire au delà de 
toute pruderice, promené deu 
sur les cornes des bêtes, ne dut 
vie sauve qu'à une chi 
jeté au sol. 
releva rageur et dompta le taure: 
traçant sur le sable des figures du 
style. La foule hurlante 

lui manifesta son admiration 

Rivera se montra le meilleur, sa- 
ansformer une bête désor- 
donnée et dangereuse en un anir 
souple, presque fasciné, passant do- 
cilement sous sa cape légère, aux 
friselis rouges. 

La présidence de ls course lui 
accorda justement les deux oreilles 
et la queue du taureau, récompen- 
se des meilleurs. 

Les aficionados (lisez les am 
reux de courses de taureaux) 
ront encore dix mille demai 
revoir dans li 


LES PLUS GRANDES 
VEDETTE S 


le cadre néo-c! 
de 84 ans — s'e:4 fâché tout net. 
homme connaît 
l'histoire d'Avignon presque pierre par 
pierre, 1] reste absolument hermétique 
des artistes d'avant- 
installe Picasso, 
ilo, dans son fief sans lui 
n avis qui eût été certes 
défavorable ? M. Colombe voit aussitôt 
dans une telle a‘&tude un double cri- 
me de lèse-majesté et de lèse-conse: 
adresse donc, 


aux recherches 


Le maire d'Avigno 
Charpin, son adjoint aux Beaux- 
ont jugé cette nouvelle 
extrêmement in! 
servateur du pal 


qui porte eiiègre- 
ment le doux nom de Colombe, en dé. 
pit de son âge canon: 


rène de nouveaux 
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dre, sa démission de conservateur du 
palais 


plus 


Des artistes, il y a quelques jours. 


sont venus à Paris. Picasso et Braque 
re, aux lignes 
pures, une lu- 
mière si admirable, leur avaient per- 
mis de mieux saisir encore le rapport 
étroit qui existe entre la peinture de 


ont déclaré qu'un t 
à la fois si sobres «4 


tous les temps et l'architecture 


Des tourisies ont fait le voyage de 


Tchécoslovaquie et de Suède. Tis so: 


repartis enthousiass»s. Déjà des pein- 
eurs 
tableaux le cadre merveilleux d'Avi- 


tres étrangers sollicitent pour 


snon 
Mais, sur place, quelques amateurs 
à l'esprit traditionnaliste, crient encore 


au sandale. Il y a. d 
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[Une intéressante tentative en Avignon 


La chapelle du Palais des papes 
est transformée, pour quelques semaines 


en un musée d’art moderne! 


mais les traditionalistes crient au scandale ! 


EPUIS une quinzaine de jours, quelques amateurs d'art, critiques 
ou marchands de tableaux, ont réalisé un tour de force. Dans un 
souci de décentralisation artistique, ils ont amené en Avignon 

deux cents toiles ou sculptures de nos meilleurs artistes contemporains. 
Au lieu d'utiliser, comme tant d'au- 

ique d'une mal- 

el de ville ou d'une salle 
ont 4mnsformé ja mer- 
illeuse chapelle du palais des Papes 
en un sanctuaire, d'ailleurs provisoire 


vales extrêmement calmes du vieux 
palais «4 les formes tarturées de l'art 
moderne 

Ces amoureux d'un passé, 
# glorieux, igncrent-lls que 
cherches de nos peintres contempo- 
rains ne sont pas tellement dénuses de 
souci architectural ? N'est-ce pas sous 
le ciel de Provence que Ci 

enant le problème où 

voussin, rendit à la peinture toute sa 
force constructive ? N'est-ce pas aussi 
à une très faible di:unce d'Avignon. 
à Saint-Rémy-de-Provence, que le gé- 
nie de Van Gogh découvrit une hu- 
mière qui donna à ses maisons, à ses 
paysages, à ses tournesols, ce carac- 
tère intense, cet aspect flamboyant ? 


‘ailleurs 


La querelle des anciens 


et des modernes 


Ces peintres-là n'ont-ils done pas 
posé un problème esthétique un peu 
Dius profond que toutes ces petites 
déceptions locales ? Leurs recherches 
pparaiment telleme: plus claires 

s cette architecture merveilleuse 
avec un recul tellement plus grand 
que celui d'une étroite galerie pari- 
sienne ! 

Et surtout, leurs toiles prennent 
toute leur intensité sous ce:4» lumiè: 
dorée qu'on ne saurait rencontrer al 
leur 

J'ai dit à un Avignonnais engagé à 
fond dans cette querelle des anciens 
et des modernes, et hostile à cette ex- 


périence : 

— Avez-vous donc oublié que votre 
beau palais, consacré le jour de la 
Toussaint 1351 


r le pape Jules II, a 
mubi à travers Les temps de bien plus 
grands sévices ? Pendant la Révolu- 
Sion, il fut tranformé en caserne, En- 
suite, 11 devient grenier durant la der- 
nière guerre. Tout récemment, l'an 
dernier, je erols, n'en avez-vous pas 
fait un lieu d'exposition pour ves ma- 
Chines agricoles et vos poules ? 

J'ai dit à mon interlocuteur de plus 
en plus indigné que je regrettais lei 
l'absence d'œuvres aussi belles que 
celles de Maillol, de Rouault et sur- 
tout de Bonnard, qui seraient si « plel 
nes » sous une ‘telle lumiè: 


| par René BAROTTE 
L J 


Aucun argument n'a pu enlever à 
ce tenace avignonais l'idée que 
peinture contemporaine pouvalt s adap 
ler à un cadre ogival. x 

De son côté, M. Roustan, gardié 
fidèle de l'édifice, dissimule ciffiei- 
lement sa rancœur. Hélas ! |l ne peut 
pas. pour le moment du moins, expli- 
quer aux touristes les mérites de Pi- 
casso avec la même clarté volubile 
qu'il le faisait pour célébrer la beau- 
ié de son palais. 

Il reste muet devant les visiteurs : 
ou bien, quand il n'en peut Plus, 
confie ses chagrins à Mme Marcel, la 
concierge du monument. 

Celle-ci comprend d'autant mieux 
les doléances de son « collègue » 

u'elle décorerait. certes, plus volon- 
dors sa loge avec des bruyères do 
Didier-Pouget ou des vaches de Plan- 
quette qu'avec des « monstres » sur- 


ai rencontré il y a quelques jours, 
à Paris, trois jeunes pelntres rentrani 
‘Avignon. Ils avaient vu snguement 
l'exposition du Palais des Papes, leur 
enthousiasme m'a ému. Si je ne 
l'avais été depuis longtemps. ils m'au- 
Talent certes eu de l'intérêt 
d'une telle 3 
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THEATRES 


2030 Eioise 
Relâche. 
Reliche 
Les Jours heureux. 
Relâche. 
Phi-Phi. 
La Fée, 
Relâche. 
Histoire tr, naturelle 
Maris de Léontine. 
Amour v. en tousot 
F . Clôture annuelle. 
Gramont Reläche. 

Le Carnaval 
Reiche. 
Reläche 
Rêve de Valse, 
Reläche. 
Georges et Margaret 
Hop Signor ! 
Chasse gardée, 
Relâche 
Farce du poulailler, 
3 et une 
Ciochemerle. 
Ma cousine d. Halles 


-Capri 
Antoine . 


Œ = 
Falais-Royal 21 
Potinière 
Renais 

St-Georg 
Variétés . 
Verlaine > 


MUSIC-HALLS 


A.B.C. cure 20,45 
Alhambra 

Casino Mont. 21 
Cas. de Paris 10,30 
Fel-Rergère, 20.15 
Mayol n 
Petit Casino 21 
Tabarin... 11,30 


La revue du rire. 
Clôture annuelle. 
Béguin d.Lgamison. 
Paris Extra Dry. 
C'est d. L tolle (rev.) 
Nues et nus, 
Chansonniers, 
Ambiance, 


CHANSONNIERS 


De: Faisons du foin. 

Di IV» toc exactement. 

Perchicot,  Celmas, 
P. Ferrary 


sse "n... Clôture annuelle 
CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


Au L'Eventail 

Chare. d.Machonville 
Chât. dern., chance. 
La presse filmée 
L'Iélot. 

Copie contorme, 

En êtes-vous D. sûr 
Chat. dern. chance. 
L'Eventail 

Chare. 4. Machonville 


Colisée 

Cors 

Delamb; 

Eldorado 
Gaument Th 
Impérial 
Marignan OSSA 


Rouletabile. 
Le Silence est d'or. 


Marivaux La Silence est d'or. 
Miai-Minuti Ciehy 4 place Blanche, 
Moniin. Torrenta. 
Napoié Chemins sans lot. 
Norm Torrents. 
Olympia . Torrents. 

Chemins sans lot. 
Amour, dél. et orgu 
Chanteur inconnu, 
Copie conforme, 


FILMS PARLANT ANGLAIS 
Agrios Arsen, et vieil. dent. 


a. 
le bandit. 


Hellzapopptn. 

Myst. d. chât.maudit 
Red House. 
Crazy. 

Spring Parade, 
Vaisseau Fantòme. 
Amour v. en dansant 
L'Aventure, 
L'Homme de la rue. 
L'Homme de la rue. 
Amour et swing. 
Caravane héroïque. 
Les Saboteurs. 
Patron et a matelot 
Angoisse 

To be or not to be. 
Villa conquise. 
Love Crazy. 

Divores 

Pour q, sonne L gas 
Fieur de pierreirus.) 
Anges de Miséricor. 
4 pas ds les nuages. 
Carnegie Hall. 

M. Skefington, 

4 pas ds les nuages 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Texas. 

Cuistots d. 8. Majesté 
Myst, d. châtmaudit 
L'Aventure. 

Myst. d, châtmaudit 
Convoi v. la Russie, 
Face au solei) levant 
Une nuit à Rio. 
Secrets de W.Dianey 
L'ange et le bandit. 
Myst. d. chât maudit 
Héros dans l'ombre 
Texas, 

Requin d'acier. 
Héros dans l'ombre. 
Caravane héroïque. 
Secrets de W.Dimey 
Capitaine Casse-cou. 
Capitaine Casse-cou. 


Français 
Gaité-Clieby 
Gaité-Roeheeb. 
Le Oliehy . 

Le: 


Cinéph. 
Cinėph, Rochech. 
Cilehy Paisco 
Gaumont Palace 
Belder 


Quand Philemon est infidèle 


Sa compagne lui 
brûle ses vêtements 
et tente de se noyer 


DIJON, 21 juillet (Dépêche « Paris- 
presse +). — La Julie et le Louis, bien 
Que totalisant 117 ans à eux deux. 
s'aimaient d'amour tendre et étalent 
allés abriter leur bonheur à Longvic- 
les-Dijor 

Mais hélas le sexagénaire Lout 
Gaegner se révéla bientót un amant 
volage. et son amie Julle Bertrand en 
conçut bientót une haine farouche. 
Folle de rage et de désespoir. 
taillada à coups de rasoir toute 

je-robe de son amant, entassa 

tout au milieu de la cuisine et y mit 
le feu. 


Puls, toute courante, elle prit la di- 


rection du canal pour se noyer; ella 
fut repéchée à temps 

Epilogue : le Louis n'a plus de 
garde-robe et la Julie a gagné un 


bon refroidissement qui 
à l'hôpita 


a conduit 


ce soir.. 
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Jean Deco 
e Jo Bonil- | 


Lyon. | 
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2. Paris-presse 


Nos troupes renforcées, MADAGASCAR 
est à la veille d'une grande offensive 


Violents 


en Indonésie 


(Suite de la première page) 
On apprend en dernière minute que 
les éléments néerlandais et indoné- 
siens sont aux prises aux environs de 
Batavia. 


ce matin par la presse que les atta- 
ques hollandaises étaient heurtées à 
una discipline de fer et que les tron- 
indonésiennes restaient inébran-| 
blement fidèles au gouvernement, 
républicain. 


Arbitrage anglais 

Parallèlement à l'action militaire, 
une vive activité diplomatique se fait 
jour, afin de régler plus rapide- 
ment possible un it désastreux. 
La Grande-Bretagne semble désireuse 
d'offrir son arbitrage. car elle ne veut 
pas voir se détériorer la situation 
dans une région du monde qui est. 
stratégiquement, aussi importante pour 
elle que la Birmanie. 

Un porte-parole du Foreign Office 
a déclaré aujourd'hui que le gouver- 
nement britannique n'avait pas l'in- 
tention d'envoyer de troupes en Indo- 
nésie, mais songerait plutôt à une 
offre de médiation faite conjointe- | 
ment par la ande-Bretagne et les 
Etats-Unis C'est cette solution qui 
sera peut-être envisagée lors de la 
visite, aujourd'hui. au Foreign Office, 
de wis Douglas. ambassadeur 
des Etats-Unis à Londres. 

Les milieux égyptiens et ceux de la 
Ligue arabe condamnent vigoureuse- 
ment l'impérialisme hollandais et il 
est possible que le gouvernement 
égyptien proteste officiellement auprès 
du gouvernement néeriand 

D'autre part — et ceci n'a pas en- 
core été confirmé à l'heure actuelle 
— M. Mohamme D Hatta, vice-pré- 
#ident de la République indonésienne. 
serait aux Indes. pour demander à ce 
pays de faire appel aux Nations unies, 
au nom de la République. 


VERS UNE GREVE 
GENERALE 
EN HOLLANDE ? 


AMSTERDAM. 21 juillet. — M. Be- 
rend Blokzijl, leader de ia E. V. C.| 
(Centédération syndicale sous influen- 
ce communiste), a déclaré que la 
N.V.V. (Confédération syndicale sous 
influence socialiste) va examiner la 
proposition qui lui a été faite de pré- 
parer de concert ja grève générale 
pour cet après-midi, protester | 

ia guerre en Indonésie | 


pas encore ré-| 


L'attentat de Rangoon | 
LES RESPONSABILITES 
DE L'ANCIEN PREMIER 
ministre birman 

Hou Saou se précisent 


RANGOON, 21 ju Après 
avoir procédé à l'arrestation de Hou 
Saou et de dix-neuf autres membres 
da parti « Myochit », la police vient| 
d'opérer une perquisition dans la mai- 
sn de l'ancien premier ministre. Des 
armes de fabrication américaine y 
ont été découvertes, ainsi qu'une 
« Jeep » correspondant au signale- 
ment de celle qui fut utilisée par les 
assassins des huit ministres birmans 

Le couvre-feu a été établi à Ran- 
goon. Des gardes, puissamment ar- 
més, ont été placés devant les do- 
miciles des membres du gouverne- 
ment qui ont échappé à la fusillade 

Le parti communiste, qui combat- 
tait depuis novembre dernier la po 


Mais les attaques des rebelles redoublent 


voies ferrées 


å à 
contre villes, villages et 
ver la paix sous notre drapeau 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) | 
TANANARIVE... juillet. 
JL sv de mains des rebelles, qui se font de plus en plus | 
nombreux, semblent le présager. | 
La poussée vers la capitale continue, et certains éléments sont par- 
Tananarive. Ils fureñt découverts avant d'avoir pu mettre à exécution 
leur projet qui était de faire sauter ou du moins de saboter les machincs 
afin de priver d'électricité les hauts plateaux. 
La population de Tananarive conti- HUIT ACCUSES 
nue à s'inquiéter des trois cents re- 
belles qui se sont introduits dans les DU COMPLOT 
pe Pume eur te pute sur] DE MADAGASCAR | 
l'individus que l'un ou l'autre a dé- 
rebelle ! » Certains prétendent même 
que les dissidents seraient porteurs de| TANANARIVE, 21 juillet. Le| 
permissions en règle délivrées par leur| procès des huit premiers accusés im-| 
| pliqués dans le complot de Madagas- | 
Quoi qu'il en soit, cette infiltration 
peut être grave si des esures ne! éribuna) militaire de Tananarive. 
sont pas prises pour l'enrayer M. de 
LE CHARBON 
AMERICAIN 


3 

etlapopulation ahâte deretrou- 
A phase active des opérations à Madagascar ne saurait tarder. Les 

venus jusqu’à l'usine d'Antélomita, centrale électrique qui alimente 

Dangereuse infiltration F— 

faubourgs, «ans qu'aucune action visi. 

signé du doigt, en criant : jugés aujourd’hui 

ve jourd'hui devant Je | 

Coppet ne disait-il pas, dans un dise 


cours prononcé à Fianarantsos, il y 
a quelques jours. que les trois quarts 
de la population de cette ville étaient 
inserits au M D.R.M., mouvement di 
sous par le gouvernement français ! 


Or la population de Tananarive, 
tiellement de race Hova. a prouvé au 
moment des élections qu'elle sympa- 
thisait avec les élecieurs de ta 
et de Ravohangy ! 

Les rebelles a'ont certainement pas 
abandonné le plan de massucr des 
premiers jours de l'insurrection, puis- 
que Moramanga. la ville où prit nais- 
sance la rébellion, a été attaquée qui 
ire fois depuis cetie époque. 


La guerre du rail prend ds l'am-| 


pleur, et les rebelles font porter tous | 
leurs efforts pour isoler la capitale | 
Au cours de la semaine, trois gares| 
ont été attaquées : celle de Mouney-| 


pour l’Europe 
en 12 mois | 


« Autant que la Ruhr » | 


WASHINGTON, 21 juillet — La! 
Maison Blanche a annoncé que les| 
exportations de charbon américain | 
vers l'Europe ont joué. au cours des| 
douze derniers mois. un rôle primor- 
dial dans la reconstruction euro- 
péenne et se sont élevées. en comp-| 
tant les exportations vers les autres| 
régions du monde, à trente millions | 
de tonnes. soit autant que + le sur- 


res, dans le secteur de Tamatave. 
celle de Fichter, près d'Ambila. éga- 
lement sur la côte est, et une petite 
gare des environs de Fianarantsoa 


plus exportable produit par la Ruhr 
pendant la même période » 

Les principaux bénéficiaires des 
exportations américaines ont été 
2) Liuie 3983 00 tonnes: 3) La 
Les rebelles attaquent Belgique. 2382 000 tonnes: 4) La Hol- 

à lande, 2334000 tonnes. (AFP) 
les trains | 


PRESS C Ours eS 
voie ferrée a été cou à 
SAINT-CLOUD | 


Elle l'a élé également entre Fi 
PRIX D’ATHIS 


rantsoa et Manakara A Géraud, 
nt (E Kavieekli (101) ..&. 


ia) ioii ig, 


les 
rebelles firent dérailler un train au-| 


quel ils donnèrent ensuite l'assaut. | 
laissant plusieurs morts sur le ter- 
rain. 1 
Cependant le centre de leurs atti 
ques reste la région de Tananarive 
où la ville d'Ambohimasos est l'ob-| z 
jet d'attaques répétées depa le 21 | 


t 3 1, 3,4 d 


juin. Lors d'une des pius récentes ba- | pi erias, 108 
tailles, ils laissèrent plus de cent| PRIX ER 
morts sur le terrain. ce qui conûrme| 1 Oselia (R. Poinceiet) (202) ..G. 63 


l'ynportance croissante des bandes en- 
mjes. Par représailles, ils ont incen- 
die tous les villages environnants | 
après avoir emmené la population. 
Dans ce secteur, le bilan d'une se- 
maine de combis se chiffre du côté re- 
belle par plus de quatre cents morts. 
Ca chiffre est d'ailleurs certainement 


en-dessous de la vérité, car parmi p 1. re (Santour) 1304) 8. fe] 
er en ae la nais par Cia des E n 

CE FA PE | 
bombardements, Simen oe Manjakan- | à menager, Robe BED E., IA 
driana (à 40 kilomètres au sud-est de i) iok baa, Patis 19 
Ti narive, sur la voie ferrée qui re. 


lie la capitale à Tamatave), où de très 
importar4:s concentrations de rebelles 
avaient été observées. 

De notre côté. les communiqués mi- 


litique du Conseil exécutif, a orga- 
nisé une manifestation en l'honneur | 
des ministres assassinés. 

De son côté, Gandhi a prié, hier| 
soir, à la Nouvelle-Delhf, pour les mi- | 
nistres assassinés et a déclaré « qu'à | 
som avis il y avait une main politique | 
derrière ces crimes » 


M. BOLLAER 


est arrivé à Saigon 

SAIGON. 21 juillet. — M. Bollaert. | 
haut commisaire de la République en | 
Indochine, est arrivé à midi, heure| 
loc: À l'aérodrome de Saigon, où| 
N a dté accueilli par le général Val- 
huy. le président Hoach «à de nom- | 

uses personnalités cochinchinoises | 


RAPPORT SPECIAL 
DE TRUMAN 


au Congrès 

WASHINGTON, 21 juillet. — 
président Truman a fait devant 
Congrès un rapport spécial sur la al 
tuation_ économique 

Î a insisté tout spécialement sur 
la nécessité pour les pays européens | 
de présenter eux-mêmes leur plan) 
d'aide économique 


, 

Le temps qu'il fera: | 
DEMAIN | 
Beau temps. un peu nuageux 

Vent du nord-ouest modéré. 

Température en légère hausse. 


Enfin 
j'ai trouvé 
un rouge tenace | 
quinedessèchepas 
les lèvres... 


aije essayé avant | 


combien en 


d'en ia! C'était toujours des 
roui pais et barbowiliants, | 
laissant partout des iraces désagr 


ou des rouges tenares d'un goût 
aspect peu appétissant el 
me desséchalent les lèvres Heureuse 
ment, j'ai appris l'existence d'un ma 
veau rouge GUITARE Super-indélébiie 
qui supprime tous ces inconvénients 
Non seulement il tient encore mieux, 
ne laisse aucune trace. mais, dès sa pre- | 
mière application, même iee lèvres pê- | 
les, dures, gercées, deviennent instan- | 
tañément ‘souples, lisses et satinées. | 
Depuis que je l'uiillse, mes 1évres ont | 
pris un éclat merveilleu 
est redeven 
de notre iune 

Le nouveau rougi 
Indéléblie exisie en buit u 
neuses sparentes qui donneron 
vos lèvres une nouvelle splendeur. une 
séduction irrésistible. Consultez chez 
votre fournisseur le nuancier GUITARE 
des rouges et fards en harmonie de 
Jeintes. 

Cadeau. 
Journal recevra à 
tube d'essai pour un 
de 15 franes pour frais 
distribuées étant limitées, n'hésitez pas 
à écrire ce soir, en indiquant ia nuance 
désirée, à VALDOR. 107, quai Natio. 
nal, PUTEAUX (Seine). 
——— 


1.3456 ABCD 


litaires deviennent d'autant plus brefs 
que les troupes sont plus nombreuses 
èt mieux armées 
L'opinion générale est qu'on se 
trouve à la veille de in grande often- | 
sive. L'aviation continue. de jeter des 
tracts sur les villages en ini amt la 
population à cesser la lutte, faute de | 
Auot d'autres moyens seraient mix en | 
œuvre jusqu'au moment où tout sers | 
rentré dans l'ordre | 
Le « Duguay-Trouin » patrouille au- | 
tour de l'Île, et ce navire qui n'était | 
kutre préparé à cette curieuse cam- | 
gne prend un aspect fort insolite 
Paf ippareiia frigorifaues ne suffisant 
pas aux nécessités du ravitaillement, | 
Bes zebus ont été embarqués en même 
le fourrage nécessaire. | 
ia plage avant en un | 
artificiel. Lorsqu 
escendent à terre, les marins reçoi- | 
Vent des populations terrorisées par les | 
rebelles un accueil chaleureux qui] 
rappelle les beaux jours de l'ile Rouge 
et qui souhaite 
uver le calme. + 


Le général DE GAULLE | 
INVITE A AUTUN 


DES MILICIENS 
ASSIEGÉS 
dans une propriété iso-| 
lée repoussent les -poli-| 
ciers à coups de mi 
traillttes 


et s’enfuient 


TOULOUSE, 21 juillet. — Une opé- | 
ration a été entreprise par la poilce 
des renseignements généraux contre 
un nommé Castez. domicilié à Mont- 
d'Astarac, à 10 kilomètres de Bou-| 

gne-sur-Gesse. Cet ancien milicien| 
habite une propriété très isolée 

A peine les policiers faisaient-ils | 
irruption aux abords de la maison 
qu'ils étaient accueillis par des raies | 

armes automatiques, tirées simulta- 
nément des quatre fenêtres. C'est dire 


Le Conseil munteipal d'Autun a| Que le biockaaus était paré 
décidé d'inviter officiellement le| “Au cours d'un violent échange de 
énéral de Gaulle à présider, le 21| coups de feu. ies occupants de la 
tembre les fêtes commémoratives| ferme ont reussi à séch 


e la libération de la ville. 
M Winston Churchill a fait sa-| 
voir qu'il ne pouvait se déplacer en | 
raison des complications internatio- | 

la position pere | 


Mais 
des renseignements ont éta récuellis| 
ui permettent de penser que piu 
urs miliciens, un châtlain et un 
puré seraient irypliqués dans cette af- 
ire. 


SHIRLEY TEMPLE | 
VA ETRE MERE | 


Shirley Temple a annoncé qu'eli 

APPARTEME!? pii sit endait à un heureux événement | 
{ i V-Hugo) Libr. à l'achèvem. pour le is de janvier prochain. | 
FEAÙ, 132 Haussmann, Lab. : 69-34. Elle avait épousé M. John Agar en | 


ministérielle et 
Société din 


véus 


|| utilitaires de 500 kit. à 10 tonnes 
Pub. L 1 
L'HABILLEMENT de l'HOMME MODERNE || 
oiire semsationnelle | 
Direction des Chaussures | 


SPÉCIALISÉS || iian 
EX-COMITÉ DU CUIR 

| 

d'art LEPICART, Paris, | 


Île est actuellement âgée de 19 ans. | 
(AP) 
A | 
|E's NEUBAUER 
ms ||: LE CENTRE DE L'OCCASION » 
Tous véhicules de tourisme et 
Tél._: GALvani 93-02 à 04 
DEPUIS DE LONGUES ANNEES DANS 
présentent oujourd'hui 
Afin d’amuser le public, la | 
compte très bientôt racon- 


tér périodiquement et à 


cette 
un costume 1/2 mesure 
en tissus pure laine de 1™ qualité 
dans une 
F4 5.260" 
è 
exécution 
6.600" ::" 
s impeccable 
ILS PEUVENT AUSSI VOUS execute 
AVEC VOTRE TISSU cette même place, les fan- 
un costume de 
fr b 
facon 52.300 taisies succulentes et nomi. 
en pis de tournitures 


natives des employés de 
l'ex-Comité du Cuir. 


VÊTEMENTS ADAM Îles 


n UNE DES CONSEQUENCES 
197, me du Temble: PARIS (3 DE LA SUPPRESSION 
DES POINTS TEXTILES: 
= vo erino N est actuellement powible de trou- 
ver un grand choix de confection pour 
enfants. livrable immedistement à des 
Noire confrère « Le Progrès » de|prix sans concurrence. 
Lyon. nous fait savoir que c'est par| Chez Jean DUHOU. 9. rue Jaucourt 
erreur été cité à la fin du texte|Paris (12). Did. 95-19. Vente réservée 
` relève le défi de Pinder ».|anx gromistes et détaillants. 
notre numéro du 6 courant | Renseignements sur demande. 


RAPPORT 


TRUMAN : 
En 1948, diminution 
de l'aide américaine 


à l'Europe 

WASHINGTON, 21 juillet — Le 
président Truman a présenté au Con- 
grès son rapport semestriel sur la sie 
tuation économique des Etats-Unis. 1] 
ressort de ce rapport que, « en dépit 
des efforts accrus — et même si l'éco- 
nomie américaine répond aux exhor- 
tations et aux directives du gouverne- 
mere — Il est très probable que les 
Etats-Unis ne seront pas en mesure de 
maintenir, en 1948. le volume de l'aide 
gr ont a à l'Europe en 
1! 


Battue dans le Velay 


(Suite de la première page) 

Je profite de cette atmosphère sym- 
pathique pour poser quelques ques- 
tons au procureur bâlois. 

— On a parlé de la complicité d'un 
certain Hassler. 

— Hassier a été arrêté à Bâle. N a 
été entendu par le commissaire Joehl. 
Son alibi était irrécusable. Il a été 
laissé en liberté. 

M. Huber me quitte pour télépho- 
ner à Bâle. Il revient avec des ren- 
seignements intéressants 

La jeune femme blonde est main- 
tenant identifiée. 1] s'agit de Jeanne 
Maissen, habitant à Neuveville. Ses 
initiales correspondent aux marques 
relevées sur le soutien-gorge bieu 
abandonné avec d'autre linge féminin 
dans la voiture. 


Le crime 


« Aucun doute n'est maintenant pos- 
sible, deciarent MM. Vogel et Huber. 
Tavaretti a été abattu d'une balle dur 
la nuque alors qu'il était au volant 
sa voiture, vraisemblablement arts 
Le corps s'est penché sur la droite ; 
de la plaie béante coulait le sang qui 
inonda ie coussin et qui, plus tard. 
devait être lavé à l'aide des trois che- 
mises trouvées maculées dans le bois 
de Tence. » 

Ti devient alors plausible de penser 
que Hostettier descendit le corps sur 
la petite roit» parallèle à la nationale 
Bâle-Zurich (une flaque de sang mar- 
que l'endroit). le cadavre fut ensuite 
trainé par les pleds ou porté par Hos- 
tettier et caché dans un fourré de la 
forêt de Hard 


Battue monstre ! 


Dimanche, à 18 heures, sont arrivés 
à Yssingeaux. dans'une autre Ford. 
le docteur Wagner. capitaine de l 


police de Bâle. M. Graf. inspecteur 
de ln police bâloise, et secrétaire 
de M. Vogel. 


lle considèrent que le rôle des auto- 
rités suimes est terminé puisque les 
assassins sont maintenant identifiés 
Ts comptent regagner Bâle dans la 
journée de lundi. 

La tâche de in police et de la gen- 
darmerie françaises est maintenant de 
découvrir les coupables. Hostettler est 
poreur d'un revolver belge et de 30 

lles. Son signalement et celui de sa 
maitresse ont été diffusés partout, des 


M'Floriot ne défendrait pas Masuy 


| et invoquerait l'incompétence 


du tribunal 


Le procès de Masuy et de sa si- 
nistre bande touche À sa fin. Après 
le réquisitoire du commissaire du 
gouvernement, M. Hecognée, qui a 
demandé six têtes, on a entendu sa- 
medi la première plaidoirie, celle de 
Me Amburger, qui a affirmé que «son 

n'avait trahi per- 
Les plaidoiries concernant 
onze autres inculpés occuperont 
sans doute encore deux ou trois au- 
diences. 

On prête à Me Floriot, défenseur 
de Masuy, l'intention de provoquer 
une sorte de coup de théâtre. Le 
célèbre avocat se proposerait de 
démontrer que le cas de son citent 


Trop de coupables|. 
dans le mystère| 


de Gremonville|) 


Le cycliste qui s’accuse du meurtre de Mme Le- K 


lièvre prétend avoir eu un complice. Mais quel 
fut le rôle des deux automobilistes qui, il y a 


dix ans, jetèrent le corps dans la mare 


YVETOT, 21 juillet. 

N drame, vieux de dix ans déjà. était évoqué, en mai dernier, 
alors qu'un de ses témoins, le cantonnier Larchevèque, libérait 
tardivement sa conscience. 

Il, s'agissait de la mort mystérieuse d'une femme de 71 ans, 
Mme Lelièvre, qui avait été trouvée dans une mare, en décembre 1937. 
Le cantonnir avat dit avoir vu 
deux automobilistes descendre de vol- 
ture à 150 mètres de sa maison et 
s'engager dans le sentier menant à 
a mare, en trainant un ètre humain. 
Cependant, un bücheron, Alexandre 
Hinfray, 45 ans, déclarait demière- 
ment la gendarmerie que. roulant 
la nuit à bicyciette, il avait renversé 
et tué la septuagénatre Pris de peur, 
il l'avait alors jetée dans la mare 
Hinfray avait affirmé d'abord qu'il 
était seul au moment de l'accident 
et a agi seul ensuite. 
Il vient d'avouer qu'Emile Simon, 
ouvrier agricole, 40 ans passant à 
vélo sur la route, lui avait donné la 


UNE ARTISTE 
LYRIQUE 
meurt asphyxiée 


Accident ou suicide 


Mme Paulette Gastyne. 28 ans. ar- 
tiste lyrique. 6. avenue de la Porte- 
Brancion, a été trouvée morte à son 
domicile. Elle avait succombé à une 
intoxication par le gaz d'éclairage. 


de la vieil? », précisa-t-il. De fait, la 
lanterne avait été retrouvée, près du 
cadavre, dans la mare 

Malgré ses dénégations, Simon a été 
transféré samedi soir, ainsi qu'Hin- 
fray. à la maison d'arrêt du Havre 
par décision de M. Tranchepain, juge 
d'instruction à Yvetot. 

Cependant, malgré l'arrestation des 
deux cyclistes, le cantonnier Larche- 
vèque et la sage-femme Lefèvre, éga- 
lement témoin du drame, maintien- 
nent leur dépesition : ils ont bien vu 


photos vont être distribuées dans la 
jon. M 

u Puy au Rhône .t de Firminy 
au Mézenc commence. 
l'analyse de la 
uberges seront fouillées. les vil 
geois et les paysags questionnés, 
jusque dans les fermes les plus iso- 


ei 


TS el 


Eau gazeuse naturell 


pure, légère, pétillante 
et rafralchissante. 


ferrier 


LE CHAMPAGNE 
DES EAUX DE TABLE 


vy 


Îées. uns auto stopper, deux hommes en 
A 10 heures. le commissaire Ver-| descendre et trainer une forme hu- 
maine 


gnes et l'inspecteur Piques se sont| 


Profitez de la période des vacances 


rendus au Puy. C'est en effet dans 
cete vi 


au restaurant de l'Ermita. 
le couple déjeuna le 14 jui! 
compagnie d'un homme qui| 
pas encore présenté à la po- | 
pense qu'il s'agit d'un homme | 
serait intéressant de 


lice. On 
de la région. I 
le retrouver. 
‘si le couple blond est encore dans 
la région, il est peu probable qu'i | 
puisse échapper à l'immense toile 
d'araignée que des centaines de gen- 
mes tissent sur 8.000 kilomètres 
carrés 


De sorte que le mystère ne semble 
pas résolu pour autant, et que des 
soupçons pèsent maintenant sur deux 
habitants de Gremonville : l'un. Jean 
nfredi. 67 ans, rentier. ancien im- 
primeur à Saigon, qui avait, en rente 
viagère. acquis une partie des biens 
de Mme Lelièvre; l'autre, Almable 
Greverand. ex-maréchal-ferrant. 
jourd'hut fermier du précédent, 
nourrissait à sa table Mme Lelièvre. 

Hier. à 13 heures, Aimable Greve- 
rand était gardé à la gendarmes 
d'Yerville, tandis que les gendarmes 
exquétalent sur ses agissements et sur 
ceux de l'ancien colonial. Car lopi- 


ne vendez pos votreS À N S 
MACHINES À ECRIRE 


pour faire reviser par nos mécaniciens spécialistes 
votre matériel mécanographique 
— Devis de réparation sur demande — 


« N'achetez per une MACHINE A ECRIRE 


NoUs 


A CALCULER 
COMPTABLE 


CONSULTER » 
29, rue de Bemi, 29 
- SIEGE SOCIAL PARSS 
BAL. 42-42 ~ 42-43 


ANCE 


ACHAT - VENTE - REPARATIONS ~ TOUTES MARQUES 


Jeanne Maissen | 


nion publique vo't en ces deux hom- 


La fameuse femme blonde est done| mes, les automobilistes de la mare 
tragique. 
pantenant identifiée: cest Jeanne) "Piai, déjà une troisième hypothèse 


se présente à l'esprit des enquêteurs: 
le cycliste Minfroy renversant et 
tuant Mme Lelièvre n'aurait pas de- 
mandé l'aide d'un autre cycliste (qui 
serait hors de cause). I] aurait par 
contre obtenu le concours de l'un des! 
| automobilistes vus par le cantonnier 
| =ou des deux 

| “Dans tous les cas, si 
| 


On retrouve sa trace à Lengnau, où 
elle ne resta que quelques jours. Elle 
n'y passa point précisément pour un 
prix de vertu. 

De Lengnau, elle alla à Neuveville, 
où elle niena une vie assez effacée. 
Les policiers de la ville ont appris 
avec stupeur que Jeanne était com- 
promise dans l'affaire Tavaretti 


L'enquête à Genève . 


Comme ia police de France. celle de 
sulsse est sur les dents. Elle vient de | 
retrouver une trace des assassins à| 
Genève. Le samedi 12 juillet, le co 
pie pama dans un café des Grottes 
homme demanda à la femme de| 
salle de lui prêter de l'argent pour | 
rentrer au Tessin. En gage. il remit| 
une serviette de cuir et une montre | 
bracelet. I) reçut 110 francs et. avec 
Jeanne Maisen disparut dans une 


mort aect- 
dentelle de Mme Lelièvre peut en- 

bler vraisemblable, les con- 
ns du transport de son cadavre 
font toujours redouter un crime 


ravitaillement) 
Du charbon pour les méde- 


cins, sages-femmes, dentistes 
et pharmaciens 


voiture bleue modèle Hudson 1947.| sios 
plaque tessinoise. Exactement la même | jer aont. ia mairies de 
que celle qui a été retrouvée aux en- | > attribution de MrH 
de Saint-Etienne. x médecine, aor enirurgiene- 
n apprenant dans les jour- i donnent. 
naux l'affaire Tavaretti que la femme pile, de conn 
de salle avisa la police, qui prit pos- Soise. L'atiribation à isgpeie 
session de la montre et de la ser-|fia peuvent prétendre «et ree à 35% de 
viette. Sur cette dernière, on trouva | éfécence, au Cours 


m de 
des traces de sang. a 
Dr. G. 


| La ménagère a-t-elle 
| droit à des vacances ? 


« Bonnes vacances, Marie, et re- 
posez > « Oh ! vous sa- 
vez, c e : en vacances j'ai 
[encore plus de tr-vail qu'à la mai 
vous méritez lar 
voir un peu de détente. 
Faites-vous aider pendant ces quel 
ques semaines par votre mari et vos 


us bi 


ne relève pas de la Cour de justice 


‘sur quels arguments sappuierait|enfants. Mais surtout simplifiez vo- 
Me Floriot pour soulever l'incompé-|tre tra! 
tence de la Cour de justice 

ro 


il. Evitez en particulier la 
[cuisine compiiquée. Légumes au na- 
asuy, sujet belge ne peu: être|turel, crudités, fruits, permettent de 
que per la Belgique : composer des menus rafraichissants 
Masuy est accusé d'espionnage | °° yE mg ipe qe 
Selon la convention de La Haye, un|®t Sains. aa ggi. e 
espion ne peut être poursuivi que s'ii| qu'ils soient complets, la quantité 


2 été pris en flagrant délit sur terri-| convenable d'aliments hons produc- 
foire ennemi. Or Masuy a travaillé à| teurs d'énergie comme la margarine. 
visage découvert pour les Allemands| Simple émulsion d'huiles v es 


et « dans la zone d'opérations » de| de premier choix, la margarine est 


ceux-ei : la France ; i : 
3° Masuy. en raison des tortures qu'| Un aliment sain, facile à digérer. 
a infligées. pourrait être poursuivi| d'une très haute valeur nutritive 


Comme criminel de guerre. mais 11 se- | Elle est, bien entendu, d'autant meil- 

zait alors jüsticiable du seul tribunal| leure qu'elle est plus fraiche. Cha- 

militaire que gramme de votre ration familiale 
est sane doute aujourd'hui auel au" Méteux 

M: Fioriot déposera ses conclusions | smat 
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LES PYRENEES 


de l'Alsace et au 


en autocar. 
le tour 
par les grands 
12108 m.) et 


Commerçants tracassés, 
Industriels paralysés, 


jours entièrement en autocar 
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es ane MLE PAMPHLET ATOMIQUE N° 4 
écrivez à la ` es Se JEAN NOCHER 
SFAM. “os re BUREAU AU POTEAU ! 


Réception 15 à I8 h 30 ou sur rendez-vous 
listes de lo Prothèse électronique 


Un écint de rire vengeur ! 
Des documents incroyables ! 
Dans tous les kiosques et à 

ESPOIR. ramices, PARIS 

-85 

ian: 


Le marché de ia vol 
docension eat redevenu 
Maintenant, le 


CENTRE CITROEN EST 


É.C.P. 5765 
12 fr, L'abonn 


Le n° 


|acHaT 
PARISIEN TRE B IJ O U X 
Gustave BAEHR, Pt Dr Gai | BRILLANTS, MONTRES, ORFEVRERIE 
Concesmonnaira exclusif | M M 


x MICHEL, 6, place MADELE! 
CIFROEN F ea aE 


188-198, ba Voitaire, PARIS (XIVE NT TRES AY 
O 6850 ACHATS: B 
et acheter des voitures d'occasion || #_ mani. des Itabons ELLE, Rich. 64-17 


VENDEURS : 

NOUS VOS VOITURES] 
ACHETEURS + 

A NOUS 
LA VOl 
FAUT 


Re su BIJOUX 


27, Ba itatans. Societe HOR SUISSE 


ACHAT de BIJOUX 


BRILLANTS ~. MONTRES - ORFEVRERIE 
Choussée-d'Antin, M G. BRINGAZEN 


Paris-presse | 


| | 100, rue de Richelieu, Pi «27 
| | . 

| Tétéph.: RICHELIEU 81.55,56,57,58 
dr. télégr. : PARISPRES-PARIS 
PARIS 4154-88 


VOI 


Q 
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AMÉRIQUE 47 


Le Président de l'Etat de eux 
vient d'interdire aux femmes de tr 
Aistrier le port de Cha usuree À Art 
Lepicart Celles-ci étaient ar irap 
sujettes aux hommages cwainnnés 
des cow-boys de la région. 
(Communiqué 1031) 


ee? Joler 1047, « Paris 
été tiré À 631.000 exem; 


*DÉTECTIVE !... 


crise ù ncs sours jle directeur-géront : Ph. BARRES. 

Dar corremundance | — Lieu pue are 

ei gnaver largement 

Re de, Sté NATIONALE DES 

ras ENTREPRISES DE PRESSE 
mois soyes | 


| IMPRIM. RICHBLIEU 
100,rRichelien, Paris-2» 


Le dernier de théâtre et l'é 


mais ROBIC 


(Suite de la première page) 


fut. 


- C'est vraisemblablement ce qui ne se serait pas pro- 


duit si un Coppi ou-un Bartali avait pu s'assurer un 
net avantage dès le début. On eût attendu, comme 
cela se produisait autrefois, l'accident ou l'incident du 
leader pour avoir quelque chose de substantiel à 


r le milieu, di 
moins acqui 
trouva accru du fait que chacun 


par Gaston BÉNAC 


espérait avoir la victoire à portée de ses... jambes. Et 
c'était ià l'essentiel. Un bon fiim doit laisser le dé- 
nouement imprévisible, caché ou incertain, tenir le 
spectateur en haleine jusqu'à la fin. Et les deux coups 
de théâtre, celui de-Saint-Brieuc d'abord, celui des 
routes normandes ensuite, ont fait ce Tour de 
France de reprise un très bon fiim qui finit bien, 


LE CAS TROUBLANT FACHLEITNER 


Et qui laisse dans l'esprit des critiques et d'une 
grande partie du public aussi un point nettement obs- 
eur : la course de « Fach », l'homme qui posséd: 


on. 
que cet 


les plus grandes possibilités et qui ne les utilisa pa: 

: on ne sait pour quelles raisons. E tce fait même et 
tous les ièmes qu'il pose, ajoutent à l'attrait de 
ca cim , de ce que l'on convient d'a 


le drame final du Tour de 

Oul, « Fach » pouvait-il) ou devait-il gagner le Tour 
de France ? Voilà la question que des milliers de spor- 
tifs se posent aujourd'hui, On rappelle que « Fach » 
fut « arrêté » deux fois alors ong pris deux mi- 


Le trouble-fête 


OUT cela n'enlève rien au mérite du petit 

Robic qui, de bout en bout, dans les étapes 

les pius importantes, joua-le rôle de trou- 

ble-fête, aussi bien contre la montre qu’ 

montagne, que sur le plat. Ce petit bon- 

homme, ce modèle réduit qui s'était spécialisé dans 
le cycio-crose, a littéralement révolutionné tout 

données admises par les techniciens du vélo. Ei 

lendemain de cette émouvante arrivée du Tour, ter- 

miné en apothéose du poids plume breton, on reste 

confondu devant l'énergie, la volonté et aussi la soli- 

dité musculaire de ce minuscule gabarit de la route. 

Une fois de plus, les pronostics furent pulvérisés 

car à la cote que méritait Robic au départ, Berretrot 

eût perdu son château de Leren, à cheval sur les qua- 

Robic est le plus petit et ie plus léger des vainqueurs 

qu Tour, le Eh grand avait été, depuis 1920, Nicoles 

rantz. 


tre frontières basco-béarno-lando-gascon: 
Mais si, vendredi soir, au récit émouvant de Geor. 
ges Briquet à la radio, on pleura cans des chaumiè- 


res du Sud comme au temps de Georges Carpentier, 
et si, à Verneuil, Victor Linart nous avouait, hier, 
être alié de sa larme, on déboucha du cidre cacheté, 
contre, hier soir, dans les chaumièr: 

Il n'y a qu'à Manosqui 
lampions et on 
réserve pour | 


A part peut-être Fachieitner, aucun des coureurs 
du Tour ne fit mont: quatre tranches du 
je 

tour 

que 


Robic et « Fach » lul eurent livré l'assaut décisif. 

11 était à tel point épuisé qu'il avait du mal à rester 
sur les roues de Ronconi et de Cottur qui tentaient 
n vain de ramener. Autant, vendredi, le coureur 


| 
“FACH ” pouvait gagner le “Tour ” | 


libre rompu aux portes de Paris 


le plus résolu... 


nutes d'avancs et que, s'il fut « lâché » ensuite après 
Sainte-Maxime, c'est que son aventure isolée ne com- 
portait aucun risque pour le maillot jauns 

On rappelle qu'il dut deux fois donner son vélo alors 


C'est la première jois qu'un Tour de France se joue 
dans La dernière iope et que le vainqueur revêt Le maillot 
faune au Pere des Princes 


que d'autres hommes pouvaient être sacrifiés plus utl- 
ment: on rappelle son accident de l'Aubisque et l'ab- 
nce de vélo de rechange derrière lui, ce qui Pem- 
pêcha de courir derrière Robic qu'il espérait pouvoir 
rejoindr. 
infin hier, objectent les mêmes critiques, « Fach 
Teisseire pouvaient ou démarrer à tour de rôle | 
rrière Robic, ou obliger le Breton à mener lui-même | 
la contre-attaque. Car, à ce moment là, « Fach » pa- 
raissait être le plus fort de tou: 


MANQUE DE DECISION 


« Fach » était un bon cheval de réserve qui eût dô 

promu plutôt de ve à égalité avec 
ges aussi que comportait 
cette situation. Mais, de son côté, « Fach » chercha- | 
t-il à prendre des décisions énergiques ? Je crains bien 
ne pouvoir répondre à cette question que par 
négative. 

Je vais plus loin 

a 


l'homme de Manosque n'osa p: 

. Trop grande modestie, 
trop dévoué à l'équipe pour 
penser à lui? || y a un peu de tout s le c 
troublant qui est celui du sympathique « Fach », qui 
restera l'homme de base de l'équipe de Frante pour 
le Tour 1948. 


de 357 kilos... 


d'Annecy avait montré méthode et régularité, autant | 
hier il apparut complètement dérégié dans ses efforts. | 


LE VALEUREUX VIETTO | 


n certain qu'un homi eut pas rester en 
bonne condition pendant N du Tour de| 
France ; il n'est pas une machine, Et surtout lorsque 
cet homme porte le maillot jaune dès le début. C'est 
la raison de la défaite de Vietto qui revêtit trop tôt | 
la tenue canari et qui eut. dès lors, à défendre sa 
place contre les assauts répétés de ses adversaires. 

M eût mieux valu sans doute qu'il ne prenne la 
place de leader que dans la deuxième partie du Tour: 
Mais on ne dicte pas aux événements, on les subit en 
essayant de les mettre dans son jeu, En tout cas, 
Il faut féliciter sans réserve René Vietto, presqu'un 
vétéran du Tour, pour l'énergie et l'intelligence de | 
la course qu'il déploya, de bout en bout, dans les Py- | 
rénées notamment. il a donné ainsi une grande leçon | 
aux jeunes. 

il reste un des hommes de base de l'équipe de France 
pour 1948, un des leaders de ce Tour qu'il devrait bien 
gagner un jour tant que ses Jambes restent solide: 
nerveuses. Car ni le dynamisme, ni la conn: 
de la course ne lui manquent. 


Avec Robic, « Fach », Vietto, Lucien Tei 
aguerri et aussi un Kiéber Piot bien rodé, quoique 
trop tardivement, constitueront une base 
la prochai) 
pas trop 
France de rep 
pe » et le « Parisien libéré 
succès. 


, fort bien organisé « L'Equi- | 
cléturer par un énorme | 


Allons, le Tour dè France, plus que jamais, entre | 
dans les mœurs, s'incorpore de plus en plus dans la | 
vie 1 


nçaise commè le beau roman-feuilleton du mois 
de_juitiet. | 
On évalue à plus dé 12 millions h 
sportifs ou profa qui virent se dérou devant 
leurs yeux un épisode de ce film grandiose, uniqu 
dans les annales du sport mondial, Que dis-je, di 
l'activité humaine dans les deux continents. 


nombre de ceux, 


“BRAMBILLA et RONCONI se 
sont laissé jouer comme des enfants ” 


(De notre corresp. particulier Aldo BORELLA.) 


— La ris ne nous a pas convaincus. » 
De Fachieitner, il écrit : 
« Il a été le plus surprenant de 


MILAN (par téléphone) 

sse italienne, surtout celle spécia- 
sée, a déjà fait, à plusieurs -reprise, 
l'éloge de l'organisstion du Tour de 
France et apprécié avec sympathie les 
journaux et la foule française qui 
avaient manifesté leur amitié aur 
routiers italiens. 
On peut même dire qu'après le suc- 
cès de Brambilla et de Ronconi dans 
l'étape contre la montre, passés en 
téte du classement général, on eut pu 
douter de la victoire finale de Robic 
et Fachleitner., 

mi, la presse italienne re- 

eônnait aujourd'hui 
français est mérité et que l'équipe 
italienne, formée à la dernière heure, 
doit ètre satisfaite des résultats ob- 
tenus, avec une victoire d'équipe 
chèrement acquise et le classement de 
Brambilla dans le Grand Prix de la 
Montagne 

Notre ami de Martino, directeur de 
la « Gazetta dello Sport » dans son 
éditorial de ce matin, intitulé « Ron- 
coni contre tous » écrit 

 Robie mérite sans doute la vic- 
toire dans la plus grande et la plus 
difficile des courses les par 
étapes ; mais la façon dont il a pu 
assurer le succès, aux portes de Po- 


cette longue course 


que Coj 


jaloux à préparer N 
du monde : 


aussi Coppi se: 
Pouri 
nier, 


autant je 


autant 


i les 


parle, mais di 
sont éloquents 


ne dit mot, p: 


clalité dans la 


révélation de ce Tour de France. » 


EED P E A ere | 
« Milo » CARRARA 
craint autant Koblet 


Î 

$ 

! 

i 

À Le champion de France de pour- 
que le succès | suite, Emile Carrara, met un soin 

$ 

$ 

! 

$ 

$ 

$ 


— J'ai ma chance... Peeters m 
tient plus sa forme de l'an dernie: 
j-i) grand favori 

je me méferai du 
Suisse Koblet, dont personne ne 
Au sujet de Rioland, « Milou = 


lien Ortelli, ampon de la spé- 


une ruse de guerre ? — L, N. 


Courtiem pr 


écrit la 
presse ltalienne| 


N reconnait que Brambilla et Ron- 
coni « se sont laissé jouer comme 
des débutants et qu'ils ont perdu, en | 
| cent, kilomètres, ce qu'ils avaient 
} peiné à conquérir durant 4800 » 

? « Si Ronconi... » | 
Ÿ n ajoute 

Ÿ + Si Ronconi avait eu plus de con 
} fiance en soi-même, et au lieu de 
| surveiller continuellement et seule- 
| ment Vietto, il s'était méfié aussi de 
À Robie et de Fachleitner, il aurait fait 
À beaucoup mieux ; car Ñ a été Le plus 
Ÿ géouller de tous les coureurs du 
$ 

$ 

$ 

i 

! 


et la véritable 


ppi 


je championnat 


Tour. » 
De Brambilla, it fait l'éloge, pour 
son courage et sa volonté farouche 
«+ On ne doit pas le critiquer, dit-il, 
défendu sa jusqu'au 


erains ce der- 
l'a chance 
bout. » 

En conclusion de son long article, 
de Martino affirme que les applau- | 
dissements chaleureux du public pa- 
risien ont été la meilleure récom- 

italienne 
brilla 


temps réalises 


que de l'Ita 


. Serait-ce | pense de la participation 
dans le Tour de France, qui 


d'un éclat qu'on n'oubliéra pas. 


UPEUR MODEL. conf. Dames Part 


mn 
du Lot 
ne se termina de cette façon! 


E vous avais-je pas dit, à Saint-Brieuc, que le « Tour » n'était gagné 
qu'au Parc des Princés ? Peu de Tour de France ou même pas un seul | 
ont été gagnés dans la dernière étape à la force du jarret. L'écart entre 
les leaders promettait un beau spectacle, mais je n’osais y croire, sachant 
que dans la dernière étape les coureurs la considéraient comme un tour d'honneur. 
Oui, mais Robic est Breton ; il sait ce qu'il veut ; aussi son attaque de Bon- | 
Secours (peut-être avait-il invoqué Notre-Dame du même nom) fut on ne peut 
plus efficace. Il eut la chance å ce moment-là de son côté — aidé d'un Fach- 
leitner éblouissant au possible qui abattait les kilomètres à 50 à l'heure. 
De ce fait, l'écart grandit vite, la non-cohésion des Italiens, qui au lieu de 
s'entraider se sont tirés une belle bourre — je suis sûr que Ronconi préfère la | 
victoire de Robic à celle de Brembilla — a fait le reste. 
Teisseire au secours de « Foch » 
. Teisseire, prévenu alors qu'il était dans le peloton de tête, 
ne de à z p de « Fach ». i 
lais gars lanosque, qui était le plus frais, a perdu la plus belle 
occasion de gagner ce Tour de France. Une chance unique, je vous u | 
car å ce moment-là Robie faiblissait SRE ip T er ROSE : 
„Mais « Fach » n'a pas cru en lui, n'a pas osé attai : n 
fait partie du métier de coureur. >° "° P% 0% attaquer : pourtant oser, ça 
En tout cas, j'adresse mes compliments à Robic, Fachleitner et aussi à Teis- 
seire pour le plus beau match poursuite qu'il m'ait été donné de voir 


Et maintenant, vous les jeunes, qui avez ap eTe: 
r 4 umes, vez appris votre métier, préparez-vous 7 IBES è 
pour l'année prochaine. Quant à moi, je retourne servir mes,« vitiel-fraise | Le « vainqueur » et le « battu » se serrent la main... C'est après l'arrivée au Parc des Princes. Jean Robie 


au comptoir de mon bistro de Mériel. (Recueilli par René MELLIX.) | (à g.) vient de recevoir éch: <t mallet lue pabati do de vicièlee e D 
Sachez aussi | torse encore moulé par le maillot jaune qu'il vient de perdre, s'efforce de sourire 
a à 


Les Italiens se trompèrent, ‘‘FACH”” 
n’avait pas d’équipier : ROBIC triompha ! 


lera, Vietto, par René MELLIX 


NS en oina? 
[per Anas LEDUCQ 


f Non ROBIC wa pa ] 
gagné le million | 
4 


! 

! 

[i 

| On aat guele premier prix du 

Tour de France est de 500.000 fr. 

$ et que son équipe, celle de l'Ouest, 

| est arrivée troisième au classement | 

géné 

| D'autre part, Robic a gagné trois | 
i 

i 

! 

ji 

! 


l. vigne en 1° 
Chefd'hôtel sur cette distance, 
Dans le 5.000 m., victoire de Pou- 


étapes et enlevé de nombreuses | 
primes et s'est classé troisième dans | 
le Grand Prix de Ja Montagne. | 


A ce moment-là, si 
avait eu un de ses équiplers, 
Piot, Massal — Teisseire étai 


De tout le Tour, 
même dans les Alpes 
et les Pyrénées, nous 


révélation de Zones sur 
ui est crédité 


Vietto, 
hé- 


Tout cels 


it un joli total qui | 


approcherait de 800.000 francs. | n'avons vécu une las ! en tête — nous pouvons avan- Cond plan In belle victoire d'étape 
À Mais Robie partagern avec ses co- | étape aussi sensa- cer qu'il aurait gagné le Toup de de Brik Schotte. Pourtant le 
À éauipiers, comme iest de tradi- | tionnelle, inédite, que France, car 1l était le plus Wre queur des deuz derniers Par 
$ la dernière qui nous alors que Robie, après un vio- Tour mérite des éloges; depuis Pau 
$ Son principal bénéfice sera cons- | uita au ‘Pare lent effort, avait du mai à réeupé. il recherchait avec opiniâtreté ce 
À tué par les nombreux contrats | Dr ge an rer, ne pouvait plus mener, ou ai succès: il l'a obtenu de magnifique 
sur piste qui ne vont pas lui lais- | roulement de + Ro peu. façon en lâchant ses compagnons de 
Ser un Jour de bre dans la quin: | jet De Repi de N Et e'est IA où Léo Véron — aun fukue ; B. Gauthier, Diederich, Oreel 
zaine à venir. t zi v on = AWH et Kirchen, dans l'ascension du Cœur= 
La ICERDAN-LA MOTTA, anent? nn R s 
œmmmmsmmmommmmmsÀ | . ris er a manqué le coche. IHO VO 
Sons nee Te EVE LAN Belzen mont gasné que deux 
347 Tour de France disposition, et au lieu de les jouer  StmPes mais ils ont remporté les 
ne va pas se le 19 septembre {| 2 erres cur mon denouement etae diaron tion, eu eu de ier douer deua plun belles, À Saint-Brieuc at 
reposer x vraiment inattendu. Oh ! nous sa- seule sur le tapis. Nous sommes per- À Paris C'est une compensation. 
à New-York vions que les équipes de France et made Que Pie Min ses 
Ww-10or ie l'Ouest étaient décidées de pro- aussitôt de In situation, avait at- C'est la première fois, dans T'his- 
Le public pourrait eroire qu'après fiter de la moindre occasion pour tendu Fachleïtner, tous doux mu. foire Su Tour, que le dénouement de 


i 
Mike Jacobs aurait al 
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